V. CAMUS. — ANOMALIE DU PIIASCUM CUSPIDATUM. 441 

Teis il faut considerer les nombreux et remarquables lusus constatas 
chez le Polypodium vulgare, dont le cambricum , par exemple, u’c$t 
^u’un etat inonstrueux : un pied proven.int d’Ajaccio, et que je poss6de 
dans mon herbier, a emis deux frondes, 1’une repr^senlant le cambri¬ 
cum, 1’aulre la var. serratum i Je vous envoie une photographie, mal- 



heureusement trop reduite (trois & quatre fois), qui met bien eu £vi- 
dence ce fait singulier. 

J’ajouterai que le Blechnum Spicant ni’a presente aussi celte s6g- 
mentation de la partie exlrfime de la fronde. 


SUR UNE ANOMALIE DU PHASCUM CUSPIDATUM Schreb.; 

par H. Fernand 

Tous les botanistes connaissent le Phascum cuspidatum, le type 
classique du groupe des Pliascacees, ou, pour les bryologues qui 
n’admettent pas ce groupe, le representant cleistocarpe des Pot- 
tiees. Cette petite Moussc abonde pendant tout 1’liiver dans les 
champs en friche, sur les talus argileux, dans les terrains vagues. 
Sa distribution gSographique csl tres dtendue i toute PEiiropd, 
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une grande partie de 1’Amerique septentrionale, 1’Algerie, le 
Caucase, etc. Comme la plupart des especes tr&s communes et a 
large dispersion, elle est sujette 4 de nombreuses variations qui 
portent 4 peu pres sur toutes les parties de la piante: ses dimen- 
sions absolues, la longueur et la forme des feuilles, les dimen- 
sions et la couleur du poil qui termine celles-ci. Le sporogone est 
tantftt cache parmi les feuilles appliquees sur lui, tantot visible 
au milieu des feuilles 4 demi etalees; parfois encore le pedicelle 
s’allonge un peu et se recourbe sur le c6te, de maniere a faire 
saillir lateralement le sporogone hors des feuilles. Enfin la tige 
peut rester simple, ce qui est rare sauf dans les gazons tres com- 
pacts; plus souvent elle est ramifiee ou meme tres ramifiee, la 
majorite des branches se terminant par un sporogone. Toutes 
ces variations, en somme superficielles, se combinent de diverses 
maniores et rendent difficile 1’etablissement de varietes bien tran- 
ch6es chez le Phascum cuspidatum: la majorite des echantillons 
se tient i cdte de celles qu’on a decrites. 

J’ai trouve le 9 decembre dernier, pres de Gu^rande (Loire- 
Inferieure), un Phascum cuspidatum tout particulier. II porte 
des pSdicelles longs de 3 millimetres, dont les sporogones se 
trouvent par consequeut nettement degages et eleves au-dessus 
du niveau des feuilles. L’aspect de la piante ainsi modifiee est 
celui du Phascum bryoides, et c’est i cette derniere espece que 
j’ai pense sur le terrain. C’est moins, je crois, k une variation 
qu’4 une anomalie, a un cas teratologique qu’on a affaire dans la 
circonstance. ]J’en tire la preuve du fait que le pedicelle allongd 
est beaucoup plus epais qu’il ne convient a une Mousse de celte 
taille (son diametre mesure 0,4 mm., soit trois k quatre fois le 
diamfetre du pedicelle normal) et hors de proportion avec le spo¬ 
rogone qui le termine, sporogone k peine plus gros que les autres. 
Uneautre preuve du caractere plutot teratologique de mon Phas¬ 
cum, c’est que 1’anomalie n’affecte qu’exceptionnellement un 
individu tout entier qui, en pareil cas, est reduit a une tige simple 
ne portant par suite qu’un sporogone unique. Habituellement on 
trouve un (rarement deux) sporogone anormal, c’est-ti-dire lon- 
guement pedoncule, sur un individu plus ou moins ramifie dont 
les autres rameaux se terminent par des sporogones normaux, 
c est-4-dire presque sessiles et caches par les feuilles superieures. 
Les pieds porteurs de sporogones anormaux constituent une petite 
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minorite parmi des gazons formes d’individus completement nor- 
maux. Leurs organes vegetatifs n’ont rien de particulier. 

Les cas teratologiques semblent rares et soni peu connus chez 
les Mousses, et j’ai cru bon de signaler celui-ci, dont je n’ai trouve 
mention dans aucun ouvrage. II eut ete interessant d’etudier la 
structure interne de ces sporogones et de chercher si les spores y 
acquierent leur complet developpement.Leur etat trop peu avance 
ne m’a pas permis d’entreprendre cette etude : un resultat negatif 
n’eut rien prouve. II y aurait peul-etre encore a faire sur eux une 
recherche interessantc. Je disais que 1’aspect de ce Phascum k 
sporogone pedicelle rappelle celui du Ph. bryoides. Or celui-ci, 
bien que restant cleistocarpe, c’est-a-dire n’ayant pas d’opercule 
differende ou du moins caduc, presente des essais de peristome. 
En faisant une coupe transversale k travers la region operculaire, 
on constate, au milieu d’un tissu cellulaire l&che, la presence de 
seize epaississements, analogues a ceux qui indiquent chez les 
Mousses stegocarpes le developpement des dents peristomiales. 
C'est merae sur ce caractere que s’est base M. Limpricht, en creant 
pour le Ph. bryoides le genre Mildeella. Le sporogone anormal 
du Ph. cuspidatum , en prenant la physionomie exterieure du Ph. 
bryoides, lui emprunterait-il aussi la structure interieure? C’est 
1& une hypothese toute gratuite, mais qui n’a rien d’absurde. 


NOTE SUR LE RANUNCULUS HYBRIDUS Biria; 
par H. fi.-G. CAMUS. 

[Planche XI]. 

Jusqu’a ce jour, croyons-nous, la presence du Ranunculus 
hybridus Biria n’a pas ete indiquee en France; MM. Grenier et 
Godron, tout recemment MM. Rouy et Foucaud n’ont parle de 
cette piante qu’a titre d’indication pour la rechercher. Ces der- 
niers auteurs ont deerit un R. dubius qui parait intermediaire 
entre le R. Thora tvpique et le R. hybridus, et a ete pris par 
Timbal-Lagrave pour cette espece. En compulsant Fherbier Clarion 
qui fait partie des collections de FEcole supdrieure de pharmacie 
de Paris, nous avons trouve deux parts de R. Thora ; 1 une d elles 
ne renfermait que des ^chantillons typiques; 1’autre contenait 



